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Vous êtes peut-être passé à côté de cette information capitale : François Hollande a visité l'école 42. Mais qu'allait-il faire là ? Honnêtement, je me le demande encore. Il avait peut-être un besoin urgent et il a vu de la lumière, il est rentré ? Je ne vois que ça comme explication.


Plus sérieusement, ce coup de projecteur sur cette école pose de nombreuses questions. En tant qu'enseignant-chercheur dans une université publique, je m'interroge. Tout d'abord sur l'école en elle-même.


1) 42 est une école qui ne délivre aucun diplôme, c'est juste une formation privée qui n'est reconnu que par ceux qui veulent bien la reconnaître. En l'occurrence les entreprises de son fondateur et mécène sont sûrement très intéressées par avoir des gens formés sur mesure et qu'on peut payer comme on veut vu qu'ils n'ont pas de diplôme reconnu par une convention collective.


2) 42 ne donne pas une bonne image du métier d'informaticien. Honnêtement, quel est l'intérêt pédagogique de faire travailler des étudiants jusqu'à épuisement ? Dans quelle entreprise fonctionne-t-on de cette manière ? On oppose souvent le fait que ces étudiants sont passionnés. Non, il ne faut pas confondre passion et addiction. Un passionné ne met pas sa santé en danger pour pratiquer sa passion (s'il veut la pratiquer longtemps). En revanche, on voit très bien le cadre idéologique dans lequel cela s'inscrit : la concurrence libre et non-faussée entre des étudiants corvéables à merci.


3) 42 donne soi-disant sa chance à tout le monde. OK, mais après sélection quelle est la proportion d'étudiants ayant suivi un parcours scientifique ? Ha oui, on va réussir à trouver un gars ou une fille qui avait fait arts plastiques avant, mais ça ne fait pas des statistiques tout ça. L'université aussi donne sa chance à tout le monde mais elle ne laisse pas sur le carreau ceux qui ne réussissent pas.


Donc déjà là, je me demande bien ce qu'un président de la république, soi-disant de gauche, vient faire dans une école privée de ce genre. Mais surtout, je m'interroge sur le devenir de l'université en arrière plan.


1) L'université publique est dépecée pièce par pièce depuis de nombreuses années (avec une accélération depuis la LRU). Pour le dire simplement : l'Etat ne donne pas les moyens à l'université d'assurer sa mission de service public. Dans mon UFR (et c'est parfois pire ailleurs), la dotation générale de fonctionnement, c'est-à-dire l'argent qui arrive directement du ministère, ne couvre même plus les factures d'eau/électricité/chauffage. Voilà où on en est.


2) Ces années et pour plusieurs années encore, l'université publique doit faire face à une augmentation du nombre d'étudiants (le mini baby boom autour de 2000) mais pour autant, les budgets sont en baisse. Pas identiques, mais réellement en baisse. Les universités essaient de trouver toutes les astuces pour réussir à accueillir tous les étudiants. Parfois certaines jouent au jeu malsain de baisser les capacités d'accueil (en gros, mettre un quota sur le nombre d'étudiants qu'on peut accueillir) quitte à surcharger l'université voisine qui a son tour baissera sa capacité d'accueil, etc. On va dans une spirale infernale où bientôt, on ne pourra plus accueillir tous les bacheliers qui veulent s'inscrire à l'université.


3) La régionalisation arrive avec son cortège de conneries. Bientôt, les universités seront transférées aux régions (bizarrement, les nouvelles universités fusionnées correspondent assez bien aux nouvelles régions recharcutées). Et en plus, elles se spécialiseront parce que ça coûte trop cher de garder toutes les disciplines partout. Et puis pour un baron local devant la presse, il vaut mieux dire qu'on est bon dans un domaine, l'arroser copieusement et laisser le reste crever (ça se voit pas de toute façon dans les médias). Sauf que la recherche, ce n'est pas en mettant plein de brouzoufs au même endroit que ça marche.


Bref, Hollande qui visite 42, c'est prôner une vision de l'enseignement supérieur totalement contraire à ce qu'est le service public. Et quand dans le même temps on délaisse l'université, on se demande bien ce qui va encore nous tomber sur la tête. Ou plutôt on le sait mais personne n'ose y croire. Mais sérieusement, qu'allait-il faire là ?
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